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NOUVELLES POLITIQUES, 


\__Publiées à LEY DE, 


De 
É 
k gen BOURG, Ze 2. Scptembre. 
UMPEREUR vient de nom- 
pd le Gran d-Diic Coniflantin ’ 
on Pils, L.fpeêteur de la Ca- 
Valerie du Dprrtement de Pé- 
tersbourg; le Lieutenant-Gé- 
on Néral Swerfchin, premier du 
Verneur: El, Général d'Infanterie & 
hee 43 lilicaire de Pétersbourg ; 
d Pb ld de Jürtemberg , Gé- 
Wvalerie, La Gazette de Pé- 
6 En ce jour, contient un Article 
Ae Marquable ‚ que voici. 
ret Buellement deu Armêesol Het 
n der P. General de la Cavalerie; 
fous dé enen ‚ dans la Lichuanie ; 
branie ew-K: Enéral de ilafanterie Gole- 
ke, il corfift utufow, dans la Volhynie. La 
tops: Régime en 13. Régimens de Cavalc- 
ig, deurs tens d'Infanterie, 5. Régimens 
tie diftar nz; Bataillons de Grenadiers ti- 
Ne ompaz Corps, o, Régimens dârtille- 
es Enies Een a’ Artillerie à cheval, 3e 
i ae 13. 4 ionniers, Mineurs & Sap- 
TA Volhyni gimens de Cotaques. L'dr- 
iltin deric Ee eft compofte de 14. Rögimens 
dits de Ön Regimens d'Infanterie, 6 
Î tires de leurs, 11. Bataillons de Grer 
i differents Corps, un Régiment 
reg, drtierie ‚ avec dent Com- 
Oe 3. Compagvries de Pion- 
Bah Cofaque Sappeurs, & de 16. Régi- 
Xa gen Pek Ab armde du Comte von 
Viart les Genéraux Prince 
Ürtemberg , Prizce Charles de 
Ì de Gervais , Baron Gersdorf, 
®c. Près de l'Armée du GE- 
Rein Fen pr Sont employds les Généraux 
’S Bemee du nom, Comte de Wit- 
> Baron Rtporten , Comse de Langeron, 
T oen, Mantcufel &c. ” 
"Lr sj d'une Lettre de V1IENNE 
de ij Cours, 6. Septembre. 
bg Pois Tence-d'Etat, qui fe tint le 
N de ifive’ 5 préfence de PEmpereur, 
Dhes © ropofi Ans Pextrémité, où la na- 
et, qtCore pain du Premier -Conful, 
tie „Ont etje urs conféquences ainfi que 
tio Rotre ce étoient foutenuds , avoient 
Us Les Bleen ya été pris les ré- 
Us vigoureufes. Non-fen- 
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L'an fixième de la Liberté 


je 26. Septembre 1800. 


BATATE. 


décidé, que i'Empereur fe 
rfonne à Armée: Mais il 
{Mi d'effettuer une Levée ex 
jes Erats Héréditaires de la 
Matfon d'Autriche: Elle n’a pas encore 
éé réfoluë généralement ; mais l'on croit, 
que la Bohème en doennera Pexemple, 
qu'en reconnoiffance de la bonne volonté, 
que cette Nation a conftamment montrée 
durant tout le cours de ta Guerre, le Gou- 
vernement y abolira le Roboth, c'elt-à- 
dire, tes preftations perfouneiles , auxquel- 
jes les Habitans étoient tenus par Uné efpê- 
ce de fervitude de ha Glèbe. Le bruit fe ré- 
andit auflipeuaprès, que ies divers Corps 
de Volontaires de Vienne & de Aut: iche 


lement il fut 
rendroit en Pé 
fut propofé 2u 
mapje dans tous 


feroient invités par Proctamations, Àà fe 
mettre furle mêmepié, où ils furent, lors- 


que Bonaparte, en 1797 » s’approcha de la 
i ces Procla- 


Capitale: Cependant jusqu’ici C 
mations n'ont point paru;s & il n'eft pas 
apparent, qu'on ait recours à cette prife 
d'Armes générale & volontaire, avant que 
les Armes Frangoifes foient affez heureufes, 
pour pénétrer jusqu'au coeur des Ears Hie 
réditaires. Il eft plus certain, qu'on s’eft 
decidé à l'Znfurre@ion Nattonale de la Hon- 
grie. En conféquence, le lendemain de 
cette Scance, 4. de ce mois, VEmpereur 
eut une Conférence avec l'Archiduc Pala- 
tin PFofeph, fon Frêre , ainfi qu'evee le 
Chancelier de Courde Jongrie ; & , immé- 
diatement après queS. M. a quitté Vienne, 
pour fe rendre à Armee, le Palatin ce 
Hongrie eft parti pour ce Royaume, afin 
d'en engager les Etats, finon à remplir l'o- 
bligation de la Levcée en Maffe, qui «voit 
été réfoluë en 1797, du moins à meure fur 
pié une Arméede 160. mille Hommes, tant 
Infanterie que Cavalerie, dont Ventretien 
néanmoins ne fera pas À la charge des Mor- 
grois, mais du Tréfor Lmpérial , mis en état 
d'y fulfre par les Subfides, auxquels Pf: 
gleterre s'eft offerte, & quc le refus du 
Gouvernement Francois, d'arranger à la 
fois les intérets de V'ZEurope par une Paix 
générale, va mettre notre Cour áans 1? cas 
d'accepter, — Ou attend une Répoato de 


Petersboarg: La Reine de Naples a écrit 
une Lettre de fa propre main à V"'Empereut 
Paul, quite lui a expédif ces jours- ci 
par un Courter extraordinaire. * 


EXTRAIT dela GazerTE de VIEN- 
NE du 10. Septembre. 

> Sa Majefté V’Empereur s'efl mis en roulé; 
le 6. de ce mois, afrèstes 6. heures du matin, 
gvec Son. dlt. R. dArchiduc Jean, pour !'Ar- 
mée en Allemagne. ” 

…… ll u plú à Sa Majefld de fe vendre aux 
woeux du Veld- Maréchal Comte de Kinsky, 
en le déchargeant du Commandement- Général 
dans 'Archiduchd d' Autriche , ainfi que du 
Commandement de la Réfidence de Vienne, # 
en lui accordant fa retraite, après près de cin- 
guante ans d'un fervice howorable, dans les 
terimes les plus gracieux & avec l'af]urance de 
fa plus grande fatisfaion & bienveillance, 
En conféquence, Sa Muj. a nommé le Prince 
Ferdinand de Würremberg & la Place vacante 
de Commandant-Genérat de FAutriche fant 
Intérieure gu’ Antérieure, & de Commandant 
de la Wille de Vienne. — De plus ‚ en cunfidé- 
ratien de la fanté du Général de Cavalsrie 
de Melas, gui a été fi fort afoiblie par les fa- 
tigues des Campagnes dijicites de l'année der- 
nière @&@ de celle-ci en Italie, $. M, a bien 
woulxu dispenfer ce Général, fur fa demande 
réitérde, du Commandement de Armée d'Ira- 
lie, dont il a été chargé jusqw’ici; &, afin 
de lui temoigner fon plusgrandcontentement, 
Ellelui a conf4réle Pofle de Commundant-Gé- 
néral de l'Aatriche-Intérieure, en remplact- 
ment du Prince de Württemberg „ qui vient? 
d'être invefti dur Commanaement à Vienne. — 
Enfin, Sa Maj. a confil la conduite de U'dAr- 
mie en lralie, à la place du Général de Ca- 
vulerie de Melas , wu Genéral de Cavalerie 
Comte de Bellegarde; &, dans certe drmde, 
Elle a promt les Gén'raux- Majors Loudon ® 
Eattermann au grade de Lieutenant-Veld- 
Maréchal, @& les Colanels Rudt, du Regiment 
de Lattermann, & Weeber, de Stuart, à cé- 
lui de Géndral- Major, *° 


EXTRAIT d'une Lettre de VIENNE 

du 10. Septenibre. 

‚… L'Empereur , partiavec Archiduc Zea , 
fon Frère, le 6. de ce mois à 6. heures du 
matin, cft arrivé le 7. au foir au Quartier- 
Général de Armée en Bavière à Alt- Oettin- 
gen, endroit à 4j. miles de Wienne, 1 avoit 
é:é arrangd. que l'Archidac Charles, parti 
de Prague d'après les plus preffantes Leures 
d'invitation, viendroit à fa rencontfe jusqu'à 
wels dans Autriche -Suptfrieure, où les deux 
puguftes Frères auroient nne entrevu, dont 
l'on fe flacttoit que Veflse feroit la reprife du 
Commandement par ua Prince adoré da Mili- 
taire: Malheureufement lArchidne Charles 
v'eft trouvé indispofé au Hit & fi malade, qu'à 
ta date du 4. Septembre il étoit hors d'éeat 
ö'éerire: Le 6. il a envoyé a PEmpereur une 
Lettre, par laquelle il l'informe, qu’au(k- tôt 


tal 

que fa fantá le lui permetra, il il 
de venir te trouver à la tête de ii) 
L'on n°a lonc pas perdu Pefpoif he 
encore une fois revéru du Coming f 
‚‚ La venut, en actendant; de le 

à Armée paroîc devoir produit 4 
eitee fur les Troupes, qui Vort Ee 
témoignages de la plus vive jO*p 
même moment ion a fru, 5 oes 
avoit dré prolongé jusqu'au 17: O7 gol 
vant d'autres) jusqu'au 19. de Cé ed 
vers lequel l'on pourra apprendr! {u 
gacion du Gouvernement Frangölie 
ponfe ou le Contre -Ultimatu® soyt df 
rier lui aura apporté de notre, hess , 
fer, l'on fcait, que ces Depêt ä 
ment adreffges à Bonapartes cop ror 
la vérité, un refus de ce que f° A, 
impliguent d'exaggéré ou dour vel’, 
qu’a ce refus font ajourges de det rip 
pofitions & des Modifrcarions de +6, 
qui prouvent, de la manière Jap 
le vif défûr , dont notre Monard? ge 




















pour metre fin à cette longuê ef, 
re. Déjà lefpoir de Paix; qe rAg 
encore, & que la protongatioë * y'of 


a ranimé, a fait remonter, dé$ Ect 
pris, les Funds publics de 8. Pe cet 
‚… Ce qui concribuë à nourtit r) 
c'eft que , quel qu'ait été le réfu qe 
férences de Carlsbad „ & quelle® sr 
les démarches , dont la Cour €€ 
voulu fe charger encore, af® rgerle 
France à des fentimens plus mod „el 
fuite des lonvues Négociationss ps. H 
tient avec clle depuis tant de teut Â 
perfuadé, que pas même cette ev 
coup moins celie de Pgtersvourss, ie 
avec indifférence les.progrés Ue Hd 
Pu Fince, qui, déjà formidab jets. 
fous le Monarchie au Siècle def”, 
venuë bien plus encore, & le Pije 
Forme Républicaine. L'on rd 
jours de leur intervention arm 
lieu en cercain cas. L'oa 2 B iè% 
taine, qu'il fe forme fur la Friet! 
tant en Zolbynie que dans Ha Ĳe 
Atmées formidables, qui feront cor, 
Force de 130. mille Hommês- ps 
tel, que Mr. de Kalitchefs # cer 
Rufie, a occupé en cette Refider in ej 
tours loué puur fon compte jus pis 
Mai prechein, on sjoute quclaë soc of 
qu'il reviendra ici reprendre $O je Ciisf 
& l'on attend avec impaciencé sid 
Caurier , que la Reine des Dé gert il 
voyé a Pltersbourg. Le Mink, si 
Comte de Keller, eft rovend de, 
ila été vendre fes devoirs au Roe koof 
Parmi les motifs , qu'on fupPO sen f d 
que, d ne-plus lauffer Eura oee 
ravages d'une Guerre, dont Vein 
peuc- Cere pas à tort lune des Bini d) 
fes dans les. Conférences dE “part: 
fous- les aufpices du Roi, {oP of 
pédirion , dont les Armées Frank 


Gn, SE 
* Pro re Xpéditiou , qui pourroit intéres- 


UECté éventuelle. ”’ 


eas 
tit Antea URG, Ze 16, Septembre. 
tenco. ee Qui éroit furvenu entre P#- 
tj; res rc @nemarc, relativement AUX 
Di Leortes ceflives entre des Convois Dea- 
fue, “OQ8 de yer le Pavillon Royal, & des 
hk pres tre heaux de guerre Britanni- 
kh äis ent, masc eerdé commeterminé pour 
k Paffo de Provifoirement, puisque 
Plon”, e wi principal, fgavoir , 
COnyr: dele en pleine mer, fans EX- 
Mu ke ford vC ‚ même dans le cas d'un 
tun.” a été réfervée à un tems 
hj que rp Pres la Paix générale. Ce 
Ol des N Isleterre prétend appartenir 
Uples nds mais auquel les au- 
Jamais pr Épendants & commergants 
en ‚ ni voulu fe foumetrtre, 
ux py. Ragre té reconnu dans ce cas- ci 
desa Tanceson: par la Suède: Mais ces 
bigger Cableme nt été encore plus éronnées 
e Foe e £o nt affectées du procédé du 
ter „Otte es d'envoyer fur-le-char:p 
alti Sünd & de menacer la 
sfern fur-ie. La Cour de Stockholm 
leus e-champ des Armemens 
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Ee 

Rep Pour la fûreré de fes propres 
Ps Onfe vang fie, ca s'exprimant dans 
é an if Ee pacilique , a néai- 
a LG les fentimens très - favora- 


N Olver 
Wi dimen nen Danois. Au reite 
met Avec Aapprofondir exaâement 
et qu s, on nGe de caufe les 
de Rous f, : s font témoins, ne peu- 
Corr âire zn gré d'être mis à mê- 
Pondan. res les Pièces mêmes de 
te dis offictelle entre les deux 
No, Voicing ,2Vons entre les mains, 
ie o “ Première, 
TE 
Maires GA Merry, Chargé des 
Rhei eden M. Britannique à ML. le 
oP Erar ERNSTORFF, Secrétai- 
ak Dourles Afwires Etrangères. 
fh n r le ro. dovril 1800. 
AE, ele neee le Gouvernement Bri- 
Nite dnek attacher à l'évé- 
je i mois de Décembre pailt 
iem Ì & ta ear entrc quelques Fré- 
ine Ee Ha egt de S. M. Danoi- 
€ n ken , comm: 
en 
de Cet elVOYés en » s ordres „ qui 
ier Yon Gard € confégquence pa 
t Yons Sien par ma 
Te ter pofent le devair péni- 
}êus p par écrit ja plain:se fur cet 
ee onneur de vous repréfen- 
s Audience , que vous 


Ì u , 
‚… Waccorder à cer effet, il y 


‚‚ Les faits ; dont il s’agit dans cette affaire, 
font en eux-mémes fort Amples; & ic crois » 
quc nous Cn fommes déjà convenus; fgavoir : 
Les Frégates Austoifes rencontrèrent la Fré- 
gate Danoife en pleine mEF, menant un Con- 
voi. Le Commandant 4uglois jugeant à pro 
os de fe fervir du droit de vifdtor ce Convois 
envoya à bord de lä Frégate Danoift deman- 
der au Capitaine fa deftination. _ Eelui- Ct 
ayant répondu, “* que pour lors ik alloi fe 
rendre à Gibraltar, ” jon lui répliqua, 
que, puisqu'il slloit s’arrêter à cete Baye » 
on ne feroit pas fa vifite de fon Convol; 
„‚ mais que, S'il né devoit pas Y jetter an- 
cre, Ia vifite auroit lieu. Le Capitaine 
van Dockum informa pour lors "Officier , qu 
s'étoit rendu à fon bord, “* qu'il y feroit ré- 
„‚ fiftance. » Sur cette Riéponfe le Comman- 
dant Anglois fit ùgnal d'ezaminer le Coxvoi. 
ne Chaloupe de la Frégate Emerald fe trou” 
voit en marche „ pour exécuter cer ordre. 
L'on tira deffus de la Mousqueterie de la Fré- 
gate Danoifes & un des Matelots Angtois en 
fut grièvement bleffé. Cette Frégate piit au{lt 

offefiion d'une Chaloupe de la Frégate An- 
gloife, la Flora, & ne la relâcha pas jusqu'a- 
près que le Commandant dAnglois eut fait en- 
tendre au Capitaine van. Dockum ee que, s'il 
„‚ nela rendoit pas fur-le- champ ‚ ilcommen- 
„‚ ceroit des Jroitilités. ”” La Frégate Punoile 
s'cit renduë enfuite avec fon Convoi à la B2y€ 
de Gibraltar. Là des discuffions ont eu licù 
far cette affaire eucre le Lord Keith , Amiral 
& Commandant en Chef des Forces ‚Navales 
de 5. M. dans la Méditerranée, & ke Capi- 
taine van Doekum, àqui [que Jie Lord Keith 
a dû regarder coinme perfonneliement refpon- 
fable & coupable de Fin,are faite à un des Su: 
jets du Roi, ne pouvant pas craire „que Ce 
Capitaine y pouvoit être autorifé par les u: 
ftru&ions de fa Cour. Pour s'en éclaircit, 
I'Amiral Anglois envoya un Officier au Capi- 
taine wan Dockum, pour le pricr ede Faire 
voir « d'expliquer la nature de fes Inítru- 
» “Celui-ci fe rcfafa à les faire 
voir, alléguant que cela lui &toit döfendu; 
mais il a dit à l'Officier , ““ qu'elles portaieng. 
> qu'il ne devoit pas permettre lu wifite de 
„for Convoi , & qu'en faifant feu fur les 
‚, Chataupes du Roi il n'avoit Fait que 17cm 
„, Plir fes ordres. ” Le même Capitaine fis 
enfuite une Réponfe pareille, & fur fa parole 
d'honneur, en parlant avec le Lord Keith, 
en préfenc: du Gouverneur de. Gibraltar : 
Mais il promit en même tems de fe rendre de- 
vant le Juge, & d'y doneer caution de com-° 
paroître; & fur cetté promecffe Amirat lui â 
dit, ** qu”il pouvoir retourner à fon bord. *” 
Brant entré dans fa Chialonpe. il envoyt BmG 
Lettre à l'Amsiral, dans laquelle il fe refufa àl 
donner la caution réquife. Ces discufftons ont 
terminé par une Déclaration, gue le Lord 
Keieh fit an Capitaine van Dockumr, * QUE: 
‚> S'il manquoit de s'y foumertre, 67 voulant 
> Par-là fe fouftraire à la Juice, L'ufâire fe 
» toit repréfentéc.à fa Cour. ” 
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wVoilè, MONSIEUR LECHMTEs Vex- 
pofition des faits , qui out donuc lien à la 
Plainte, que je fuis chargé de porter au Gou- 
vernement Dazeis. Je me tlatte, que vous la 
trouverez exscte & conforme à ce qui eft mar- 
qué dans la Correspondance entre le Lord Aecith 
& le Capitaine van Dockum ‚que vous peffédez , 
comme vous m'avez fait honneur de me dire.” 

„…, Le droit de vifiter & d'exzaminer les Vais- 
feaux Marchands en pleine Mer, de quelque 
Nation qu'ils fvient, & quelgucs / quelles 
que} foient leurs Cargaifons ou leurs deftina- 
tions, le Gouvernement Britannigue [le } re- 
garde comme le droi/ inconteflable de toute 
Nation en Guerres droit, qui eit fondé fur 
celui des Gens, & qui a été gónéralement ad- 
mis % reconnu. IÌ s'enfuit par conféquents 
que la réfittance, que faffe [feroit J à cette 
vifite le Commandant d'un Vartfeau de guerre 
d'une Puiffance Amice, doitnéceflairement être 
regardée comme un afte d'hoflilitd, tel que le 
Roi fe perfuade [qu'il ] ne peut pas êuc en- 
joint aux Commandancs des Vaiffeaux de guer- 
re de S. M. Danovife par leurs Inftrr &ions. 
Sa Maj. ne doute pas donc du déplaifir, que 
S. M. Danoife aurafenti, lorsqu' Elle a appris 
ce procédé violent & infoutenable d'un Ofli- 
cier à fon fervice; & le Roi eft perfnadé de 
Ja promtitude, avec laquelle S. M. Danoife 
accordera à S. M: le desaveu furmel & Vercu- 
fe, augvel Elte afijufte droit de s"attendre dans 
Te cas actueel, avec une réparation proportion- 
née àianaturedel’effenfe , qui s’eft commife.”” 

‚, Je fuisfpécialementchargé, MONSIEUR 
re Comte, de vaus fairc la demande de ce 
wesaven, excufe, & réparation. La confian- 


ant 


ee, que je dois avoir dans la pof 
de SM. Deneift , me tuit epen rat 
Rerretentauion fin pie & amica:t Pes dn 
re, peur Vebterir avec Ja pre meitiojs 
ge un cas auth grave : Mais je né if, 
cacher en meme un, zus quel Pi 
fincere que fort le deter du Rele nie A 
de maintenu & ue vuitiver Mar, deld 
ming la plus &roitc. avcC Îa C dels 
marc, rien n'engagera S. M. dé se got 
cette jufte demande, Jar "huwa, 
Signe) nan Me 
EXNTR AIT d'une Lcttre auth 8 
LoNDkEs du 9. Sepp 
‚, La mesintelligences quif end 
que. tems entre les Cours de Cls ú 
de Londres, & qui a menecé mé lié’, 
caufer ene rupture ouverte ent gef | 
terminge. L'on fgzic authenti regt 
fa derniere confent à rendre Ï ai / 
noile, la Freva, & fon Conv eN 
Gouvernement Dazois , de fon 5, GN | 
dra fa prétention de faire efcOF ir 
vois Marchands pour éviter la if 
qu'à ce que les deux PuiffancéS 
venuês d'une règle fixe & d Una 
fuivre à cet gard. Sans 2bâb je, 
le principe, fur lequel il fe for B 
même, le Danemarc ne le fe “co f 
aufli longtems qu'il ne pêur Pe ae 6 
les Anglois, qu’ils doivent |U! „df lj 
avantages de leur pofition PNA 
Commerce floriffant , & leurs!” A 





_ On avertit, qwen vertu d'un Ae de fecord Default & d'un troifième Mandé m: 
Ja Cleufule d'Edit ad Valvas Curiz , impérré de la Cour de Juflice des ci-dego d 


ges de Tlollande & de Zeelande par Dirk Bas BACKER, FRANCOIS 
ANTOINE Bassi @& GUILLAUME VAN HoGENporrP, fous demeur 
‘dam, en qualité de Dire@Bcurs & Régens d'une certaine Négociation de 


ent” ï 


tess fondde en Pan 1710. per feu JEAN-Paur BoMmBARDA, — font einde 0 / 


rs 


feme fois devant la fus-dite Cour, pour Lundi ar. O&obre 1800. , fes Heriti rit, 


Jentans du fus- dit Jean- Paul Bombarda, & guicongue voudroit fe déclarer 
préfente affaire, afin d'entendre la demande à former ainfì que Ies Conchufi®!, 
í 


d py 


’ 


au fus-dit jour, par les Impêtrans, au fujet du droit qu’ils foutiennent arie | 


gualité fus-mentionnée, Jur les Contrats de Rentes döpofds à la Blaifon-46” 
gui ont été engagés pour la fúreté d'une femblable Négociation de Rent df 
Fan v7o5. ou bien fur le Tiers-confolidé, qui les a remplacds, & les 


vl 


Rent 


Een bes HA B f 
provenuës ou en proviendront encore, afin de voir décreter les avantagts? IK 


fus-dit Défautt. 


7 0 


On demande dans une Penfion Frangoife , wne Demoifelle comme fecondants bjns “A 
ssh 


ens , qui pourroit produire les verfeignemens néceflaires des qualités, regu 
€& des témeignages de fa bonne conduite, S'adrefer, par Lettre affranchit 


ee de la Penfton Frangoife à Zworre. 


767 


ee 


_ A louer & AMSTERDAM, dans une Maifon Francoil spj, | 
ife, en face du / 
fur TAgter-burgwal, wa ou plufieurs très-beaux dn. ae 
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4 LEYDE, au Bureau des Nome ene porittt 
Dar ABRAHAM Br ussé, Je Fenne 


Voprn NUMERO LXXVIL 
j MENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Pübliées 4 LEYDE, le 26. Septembre 1800. 


Lan fixième de la Liberté BATAVE 


en AIT d'une Lettre de VIENNE da 10, Septembre. 
é exDedi Requiticoriales, relatives à PInfurre@ion- Nationale Hongroift , ont 
que chr iëes à tous les Comitats du Royaume. Le premier Projet avoir éé, 
eines … Un hombre de ces Comitats, qui fontau nombre de cinquante-deux , fourniroit 
vin 8 Douvelr te de mille Znfurgens ou Citoyens levés en Maffe; & que, moyennant 
ENE Pourr es grâces ou remifes de Taxes, cette Levée, en dérogeantà {on ancierm 
aps, Lafon être employée hors des Confins du Royaume: Mais, quoiquelade- 
| des Ui sten Ee ion foît certaine, le moden’eneft pas fixé encoré; &r'Archiduc Palatix 
Aend SCadron de Avec la Princeffe, fon Epoufe, à Pet, la dirigera en perfonne. Cha- 
trai, ADs la Ge vehement levés fera commandé par un Oflicier Mongroïs , qui s’efk 
oben nnee Le Général Kospoth a été nommé Commandant de l'Jn/urreêior 
fuivi © Stos d ttiedela Milice Provinciale de Bohème eft déjà ratTembiée près d'£- 
De rl Aujouran Cavalerie de Recruë eft parti d'ici le 8. pour l'Armée en Bavière & 
N NS se kn d'une forte Divifion de l'Artillerie de Referve. ” 
lap „CUrier DA € 11. Septembre, Ce fut le 8, de ce mois, À 6. heures du matin, 
N hr Hi rertourna ici de Vienne pat Alt-Oeitingen ; il fe rendit fur-le- 
sd h épo end ral Moreau, & continua en{uite en toute diligence fa route pour Pa- 
Îre geel ì EN du Cabinet Impéríal à VUltimatum du Gouvernement de Fran- 
tepri e eee en aux préparatifs immenfes & au raffemblement en 
me KE fte Ee eflimée à 8o,000. Hommes & plus, devoient faire regar 
différge en e des hoftilités comme inévitable, Cependant on a vu du moins 
Vink Fun Omen pour, quelques jours, d'après les ouvertures faites au Généraf 
ho, Char! Cet Ofict Autrichtien, arrivé quelques heures après le fus-dit Courier en 
briaia BE en md cier, outre qu il devoït propofer la prolongation de l'Armiftice , 
itse À fon Krmae tems d'annoncer au Général en chef Franpois larrivée de S. M. 
k ie PE bere Allemagne, Si, par la demande de quelque nouveau délai des 
eN The tiers t montré fon défir de faire sgréer encore au Premier -Conful de 
(ma. CStre empéramens apportés par lui À fon Ultimatum , la préfence de S. M. 
di Aa pi moins 4 ee dans cas contraire, Elle eft 
dre Ons r Pextrême les armes À la mein, plutôt que de fe foumettre 
\; em d dreterites, On écrit de l'Armée Impériale , que ember y a fait mettre 
Ramo” Bun … Que les Propofitions, faites par le Premier -Conful de Francey, 
D fair. Sa Mosdanres pour la Maifon d'Autriche & IP Allemagne en général: Que 
A Vin des Boas pour mettre le fgeau à fes intentions pacifiques, s'étoit bornée 
krav tuë, au cations, qu’Elle croyoit acceptebles: Que d'après cela Elle étoit 
En fore & dee es de refus de la part du ne PArmée Paflifteroit de 
FGant Enne en détendant [honneur de la Monarchie Autrichienne, 
ber iro EXrr pe 18 confentir à des conditions da Paix plus honorables, * 
Ha Cat he de mopf T d'une Lettre de RATisnoNNeE du 14. Septembre. 
ae En des, Miniftre de la Cour de Vienne à la D'ête, a communiquê, re- 
els & Ni du >, a » Prife par 'Fmpercur, de fe rendre à fon Armée, un Refcrit Im- 
ue vo Arre, ce mois, portant en fubftance, ““ que plus par égard pour les fouf- 
proran SE davon générale, faite de la Guerre la France fai ge 
Wir Nt ge Vantage perfonnel, Sa Mai. Ctoi ‚ que la France fait à VZEmfpire, que paf 
Mor ie eco londitions de 14 MAje CLOIE entrde dans des Négoctations de Paix, cu 
Motifs toes des ets eb fcroit fentible & manifette à tous les yeux, dès 
lndäns Ja ans 5 dvai ee rh 3 mais que le Gouvernement Framcois, fansen avoir 
S de f. PÉcefling de fe sn de qui devoit conduirc à la Paix, & mis par-1à 
fes Propres Pays & de Sente ee. armes, dans tous les cas pour 
n gets ‚ Elle avoit réfolu en coníé A, fourenuê par Ja fidelite as 
Sins dendre. “a tête de fon Armée, a Ed Ee 
€ Us bor 2 Pelfet de s'oppofer aux entre les annen le don ee Dedafpe 
de hes & les immenfcs plans ne fe ij ge un Ennemi irréconciliable, dontles 
en comble le bien-être de He Jamais remplis, avant d'avoir détruit 
tous les autres Peuples: Qu'Elle efpéroit, q&ê 









: g 
je fom exempte, autant que Îe fentiment du danger général, enflammeroie ancien jg f 
… manijue & animeroit les Etais de I' Empire à te rounir à leur Chef, pour forca 
… une Paix acceptable. *” — L'Empereur, rendu à PArmee, ira vifiter , à C€ qu jeu” / 
le Cordon des Froupes Impériates, avee lArchiduec Jean & une Suite de plu of 
raux. Déjà cette illuftre Compagnie étvic attenduë hier a Pafluu, eu le prince: dé 
foit tous les préparatnfs poflibles pour la réceprion de Sa Majeité. On croyoit dan, 
le, qu'Elte fe rendroit de-lu à S/adt-am- hof, * iá sof 
„, C'aétéà tortque la Nouvelie s'eft ripanduë icile 9, de ce mois, que le Comice] / 
ois en notre Ville & le Général Alenan, far V'Avis de la prolongacion de varmië iof 
13, éoient convenus dès -lars de refter tranquilles de part & d'autre pendant Aid 
ka vérité éroit, que le Cummandant Fraagcis, averti ofliciellement du nouvcttt N SR 
lités , en avoit fait part au Général Impérial, mais que celui-ci s’étoit refuf ric pi | 
mer, jusqu'à ce que cela lui fût ordonné de même par fes Supérieurs. Le gang tes ba 
ici, le lendemain, de cette déclaration du Général Altenau, lorsqu'on apprit auf pis f. 
tifs hetliles des Autrichiens, & qu'on vit les Franpois fe retirer de nos murs: ai \f 
de chofes fut changé encore te même jour par arrivée d'un Courier Imperial, Ber 
irmer la continuation de la Sufpenfion- d'Armes. En attendant, le fus-dit gelo 
chien avoit fait, dês le 1o. au matin, fes dispotitions pour cre en mefure d'28lf vis 
conttances, au moment fixé pour Ja reprife des hoftilités: 1! avoit fait romP!ei, gr, 
du Pont de bois, qui commurique da Pont de pierre à I'Ifle d'Oherwerth; avo gaf 
Porte du Pònt, du côté de Stadt -um-bof, & il avoir raffeinb!g à fa portét des „4! 


fantes. Au contraire les. Fraagois, voulant épargner la Ville, s'croient dérerdrenhf 
cuer, ce gu”ils effc@&uêrent fur les 2. heures de l'après- midi: La Garnitfon fe Choice ) { 


grande Place ; elle y fut paflée en revuë, & enfuite eile difila. Cependantof © re Pf 
Vedettes an Pont de pierre, qui devoient y refter jusyu'à fix heures du foits hens dll 
lexpiration de la Sufpenfion- d'Armes. — Mais, entre les. & 5. heures, il AFM goït sl 
de la part du Général Altenau, pour informer le Commandant Eruxrois, qeil versa 
voir d°.4/t - Oettis; gen Vannonce de la protongation de l'Armiitice, & que par corroof 
toit remettre les hoftilitgs jusqu’après ce délai. On fit anfù-tò: courir après I ge), 
étoit déjà en marche pour Abach, & elle revint prendre de nouveau potte lliofroltg 
Elle a replacé fes Gardes fur la grande Piace, au Pont & aux Portes, & les € 40” 
réablies fur le même pic, où elles étaient avant le départ des Prangois. 
vantes fe foat paffées dans le plus grand calme. * sp” 
Ë XTR AITdes Nouvelles publiques de STRAsBouRrRGdu 2=, Fruêtidor (14 ord A 
„ left arrivé ici, le 24. (11. Septembre,) au matin, un Courier EN 
Général en chef Moreau , dont les Depöches ont été de fuite remifes au Dine #0} 
iëgraphe, qui er a transmis fur-le- champ le contenu à Paris. Ces pepêcliS db Ü 
Jatives aux nouvelles Pronofitions, faites par la Cour de Wiene dans lt Réb, je 
timatum de notre Gouvernement. Le Général Ploreau avoit été informé de, Ĳ 
cette Réponfe, & invied en mime tems, de la part du Général en chef A sti} 
ne recommeneer les hoftiiités , qu'il neût regu de nouvelles Inftrucions tér 
Paris. Moreau, toujours empreé d'arrêter Peffufion du fang'humain, PFC iÂ 
rée de l'Armittice jusqu'au 30, Fruêidor (17. Septembre,) jour où il PO op VR 


fruit de la détermination definitive du Gouvernement, MI envoya-auflt-1Ôt alf 
Strasbourg, avec des Depeches pour le Diredteur du Teélégraphe; & il crjd at Kk 


rier deitendre en cette Ville la R’ponfe des Confuls, qui lui feroit remifë, ie 
Fonétionn.ire. Efs&ivement la Röponfe du Gouvernement a ét/ reguê derd 
Septembre,) à 5. heures du fairs & Ie Courier eft reparti à 6. heures? Poni% 
mettre au Général Mloreuu, OQuent au contenu de cette transmiflion Tetenf 4 
portante, le bruit elft genéral, que les Propofitions de la Cour de Zen O8 k 

trop éloignées des Preiiminaires, (tenés à París par le Miniftre Zalf. vari 4 
de St, Julien, & ratitiës par le Premier-Cov/ul Bonaparte, & qu'en coof IR 
dre a été donné À Moreau de recommeneer tes hoftilitgs le 35. Fru@ide”- fe 


ë 


EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusgit’au 3: jour Complémennit MN / 1 

Cao. Seprembre.d 8 jn 

‚… Les communications entre le Gouvernement Frangois & le Cabine at 3 
» Cécrit-on de Calais en dare du 29, Prudidor ou 16. Septembre ) cont es 
‚‚ Une nouvelle Depêche peur l'Angleterre eft arrivée hier matin, & 2 je av 

» fuite par un Paquebot.” Lefpörance, que nourrilfent ces forres d'AYE ae ik 


pare dans le fecret des Négocistione generales, & peut-être auflì la € der 4 
fupériorité & Île bonhr:ur des Arm: R Sp-rblicaines, maintiennent nos onl 
malgré la rapture des Néegvciations particuliëeres avec 1’.Aut;iche. — | 


: ri 0D IDA et et, 
lat: m ‚Nouvelles pour te moment: Mais, entré diverfes a aile Le 
Kion : Uniquées au Public, il en eft une, qu! répand beaucoup de jour fur les 
De dan En mat eoncertées qu'exécurées par les Anglois, qui, Apon avoir tenu 
N de AMtente par leurs préparatifs durant plufieurs (emaines, fini Tent toujours 
Tot ap A ECr, fans avoir rien effectué. C'ettune Lettre du Contre - Amiral Deerès 
dates En comme Prifonnier à Minorgue: Elle eft adreflée au Minittre de la 
ec U Lazaret de Toulon le 18. Fruêidor. ‚ 
Orr re: drziral Decn bs. at MINISTRE DE LA MA stemde) an 
omnYEn My dt Sezarct de Touros, fe 18. Fruéidor Ceder le Général 
Garde parce STRE, Qaelques jours apt: ltsGrpealE en ile Eon à dert, és 
Bd Avans, Mabon avec un Corps de Troupes de 5: à 6. ane te Homes 
'dvor: Mille Fan départ il pouvoir y avoir dans Mfinorgu? EE ra. mille Ae, 
Pasen jeitivés d'Angleterre depuis un mois, logeoient fous ds Ae 
Wy. hes, „tems de. fe rendre à fa deftination, qu'on apprit dans ee WOE 
Nitpore 2 Map Pinttane ua Brick fur expédië pour aller en pleine mer lui en donner An é 
k On Ves Truupes fans avoir va Genes; & elles y reftèrent en rade à bord des 
Cs AB. jours, après lesquels elles repartirent pour Livorne, où je erois 
Ade, oAOÏt rendu. — Arrivées devent cette Place, elles refterent Encore plnfieurs” 
re 2Ù queiques Officiers feulemenrt descendirent Aterte; & les projets de Lord. 
droir PS Parent s'extcurer: On refufa de Fy recevoir, pour ne pas donner aux 
tire Fentro. € porter dans ce Port, de Lucgues où ils éroient arrivée. Le Convoi S- 
it fra 5 SFent dans. atuhon. *” Sel se 
int sro Adance de Confommatenrs dans IIfle y mettoit toutes les Denrées « un Prix 
ain tionné kb ieur rarcté, larsque, le 2. Thermidar (21. Jaùier,) jeus la t. 
’ naSmenrer tous les embarras par l'arrivée d'un Convui venant d'lrgleter: 
Ont é “Or , gron 5002. Hommes. I! étoit le précurfeur d’un autre du même genre , {ui 
eni en Ne dans vingt-cinq jours, mais au-devant duquel je crois que des Bäri-- 
Ôrny, U micite de pour le faire rétrogroder. * NO 
nen dein 5 je Peindre la confufion générale, & celle fur-tout de ceux: dont l’imagina: 
nl ie, Se Ing Per tonte Vitalie, & qui vovnient terminer à Mirorgue leur Expédition. 
lep Urs Ser toùt ce monde à terre a obligé de retenir la plùpart de ces Régimens 
des Ati ronsports, cù ils font encore dans es moment: Ceux-là fenlement ont did dé- 
ks; räs lEnt les Plus mal:raités par es matrdies. qui, an furplas, font journelle- 
ùn es Clojermes. On mutitinlie rous les jours jes Hòpitauw fans f‚füre au nombre des 
hint an Ben des Couwens en fant remplis; & , quand je fuis parti, on alloit empleyer 
Uren de ERA ufage VEglife des Francircains. ln 
8 gon envorg,’; TUC . dans fe même tems de | Exy édition de Livorne, 2090. lfommes en- 
pest cela ; SS A Malte, nù dernièrement Mr. Aoercrombie a paru gqueijues jours, 
io: len, Dien ver fate. qu'il yaà Minorgue, dans ce mament, 15. à 16, mille Hommes 
be De ed, affez bien nourries, mris avant au moins le vers de Malades, réfal- 
Un, Lon, EL bard des Vaiffeaux. De ces Troupes, trois Régimens font érrangerss 
leiers Ay Stdn Frangois, Söldârs désefpérés de leur poücion, % prêts à abandon- 
pt Première occafion, où ils pourront rentrer dans leur Parrie: Al/rnorg ue, 
nk Xe, mar srés ‚ compofé au furplas d'un ramaflis de toutes les Nations, Prango's, 
en Wils A Us für-tout d'A/Lemards, qui ont paté du fervice d'Efpagne à velui d'r 
EN Anne Piéts de quitter de la même manière, à la première ozcatian , comine Lan 
ke Tvie 8 De fant très -perfnadés: Roll, Suifle, compofé d'C(ficiers & Soldat: 
Ki du CBiment Se » que les derniers au moins regrettent de tout leur coeur. Á vera 
me rc Pins o © Pencibles Irlandsis, qui n'ont jamais entendu tirer un coup de Luft 
lama Carre le ne à mes yeux le mérize de nourrir dans leur coeur le ferment de Ie ius 
lis Se des cans uislols, Ces notices fur le caractere de ces quatre Régimens na font 
ti Paid Ô ed elles fant le réfulrat des renfeignemens les moins équivaques.”” 
ton e Goar elen à Minorgue ‚ où une Garnifon de 5002. H mus feroit fniùf inte, 
her til € eeu en difiicile A fnpporter. Qu'yatrendene-ils? Pourquoi le Gänd- 
Ki teme tabi fon Ait fun Armée oiïive, an lieu de retourner en Argleterre on à Citra!. 
els men n en Général à Afzbaon? Telles font les queftions que je faifois ader 
sij Ue een Reael dAnglois, la veille de mon départ; & voici fa réporfe, que 
Us Ta He £ sonvernement A même d apprécicr. ‘* Nous faifions pafier, me 
nur: ait OE neden hen dans des vuës, que vorre Bataille de Afa-- 
85 les ISrieure de Sane EEA demander an Gouvernement des ordres fur la 
As Boon CAS, dee oe oe rounes, On ne frait plus depuis ce tems où Von Arla tête,” — 
Wet de Hemmes Ere Anglais 5ooo. font néceffaires à la Garnifon de Afnkan; il ne 
bags ad Penfe Pae: de Troupes Etrangères, qui ne valent pas 2000. Francois. 
Es Pargant ä e Pembarras Pori nen d'effer. Pauvres têres dn Minière Zislois 
stut de vorre. induftrieufe Gacion® * CSignd) Dean de. 
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ob K. Les trois Frères Bourbon, fai-difant Ducs d'Orléans , de Chartrés hed be) 
fer, font arrivés à Mahon fur une Frégate Angloife, à la fin de Prairial di 
ont vécu aflez obfcurément, & avec infiniment peu de confidération, jusque wol 
mon départ, où ils fe font rembarqués , avec le plus grand myftère, fur un aid 
re Anglois; & depuis nous n'en avons plus entendu parler. ” 
EXNTRAIT des Nouvelles de LoNDREs du 10. Septembrée afd 
„… Dans le Rapport, que Sir James Pultoney a envoyé, de fon Expéditio? we 
contre le Ferrol, ce Général difoit, qu'il avoit deflein de pourfuivre Ja def yo, 
ricure fans délai. Cependant, par des Avis de Portsmoùrh, en date d'hier ed, 
d'apprendre, que la veille toute "Expédition, commandée par sir James hr A 
rentrée dans Torbay. Le même jour il étoit arrivé du Ferrol à Porismouth ff Â 
ayant à bord des Officiers & rog. Soldats, bleffés dans cette entreprilé» feit 4 
de tout fuccês: Celle du Général Abercrombie n'en a pas eudavantagê: «; is f 
d'hui, qu'elle étoit deftinge contre les Frangois dans Malte, Par des pe Â 
avant-hier de ce Général, le Gouvernement a été informé, qu'à la vérië ‚0 
barqué toutes fes Troupes dens le fans oppofition ni accident; mais ar? 
la fituation de la Place telle, gu’il étoit impoffible de l'attaquer de vive fore, 
ne pouvoit être réduite que parla faim; mais ce dernier moyen étoit e d 
caire, pour ne pas dire également impraticable , attendu Ie grand f bf ‚$ 
Bàtimens, chargés de Munitions de guerre, de Vin, de Vivres & provif? ss 
efpèce, qui, malgré la plus rigoureufe Bloquade, trouvoient Yoccafiot! se 
Place, à la faveur des vents, de la marée & de la nuit. Vu ces circon zt 
walter Abercrombie, par le même motif que le Général Pulteney veft-a-df 
pas facrifier inutilement fes Trowpes, avoit réfolu de renoncer % la cenueti” if 
barquer fes Troupes, & de retourner à Minorgue, Où depuis il étoit ariv ‘od 
le Roi des Deux -Siciles, ayant appris les nouveaux fuccès des Frangois Cot 
voyant le repos mal-affermi dans fes propres Etats, puisqu'il avoit glare gt 
woites tant à Naples que dans la $icile , lui avoit demandé d'envoyerde zinoft 
un fecours de 6. mille Hommes des Troupes , qui étoient actuellement dans "He of 
à Ie défenfe de fes Etats. Le Gúnral dbercrombie n'avoit pas crt pouvolig 
ce déûr fans de nouveaux ordres de fa Cour, qu'it demandoit par fes pepe if 
ENTRAIT d'une Lettre de LoNDRES du 17. Septembre (par voyé zatrdl ag 
…… Cuoique par le Rapport, que lord Hewkesbury, en qualité de preident get 
charge de conftater la quotité des Grains dans la Grande-Brétagne, a fait dé ee 
Ja Chambre des Communes, il ait été prouvé, que , par 'immenfité des impor atd, If 
ger & l'abondance d'une Récolte favorable, le Royaume étoit approvifionné po d 
mation intérieure au moins durant un an & cinq mois, le prix des Grains n's 
Des mal -inteationnés en ont profité pour exciter dans cette Capitale le fcu hd 651 | 
avoir deja gelatd à Nottingham. A cetefiet, n'ofant point répandre des Imprië ne 5 
ja Loi défend qu'il en paroifle fans nom d’Imprimeur, ils ont répandu & afie 
éerits: Ces Billets furent femés Ia nuit du Samedi au Dimanche, 14. de C@ motief 
toit le Peuple à fe rendre, le lendemain, Lundi, à la Bourfe des Grains po 8 ij 
ché & fr:ire mere les Grains un prix plus bas. Il étoit facile d'«mouvoi les , 
grand matin le Peuple fe ratlcmbla en foule autour de ta Bourfe: 1 Sroupenetn 
Ja journée. Le Lord- Maire a réunì la moderation àÀ la fermeté 3 ila promis Des 
de mille L. St. pour la découverie de ceux qui avoient difféminé les Billets A | 
trouper le Peuple. Cependaat ordre n'a pu êrre rétabli que le foir lorsd ek 
geoite de la Ville fe fur mife fous les armes. Aûucllement le calme eft parle! 
éder contre les Sédirieux, qui ont érd arrêtés. Cependant le prix du F id 


2. 


roc 
Buinze Chelins par Quarteron. 105 
ters 16. Septenibre il eft encore arrivé un Parlementaire Francois à porn 
gches, qu’il a apportées peur le Minittère , contienneut, dit-on poveimatin ie Al 
L'on ne paroit pas fe prometrre beaucoup de cette Correspondance dont les Fpoid l) 
qu'on a regus iC1 a cette accafion jusqu'au 12. de ee mois, ne parlent ani 4 ores 
qu’ils deient fe continuer refpet:ivement fous Vadreffe des Miniftrcs des tf 
gans l'un & Vaurre Pays. — Les Ana. cenf. à 3. f. Cc. font toujours à 65: de 
DeLerDesde 25. Septembre. ** Eefpoir d'une Paix prochaine (dit le 7 
. fort du 20. de ce mois ) eft entièrement évanoui, Les hoftilités vont gee 
€ 
LÎ s! 
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